Jean 3,16 à 21. On a dit du verset 16 de Jean 3 qu’il est le cœur de tout l’Evangile chrétien, de la bonne nouvelle que Dieu nous aime, qu’il nous sauve et nous fait vivre. Dans ce seul verset, en effet, nous trouvons à la fois les mots Dieu, amour, monde, don, Fils unique, croire, vie éternelle. Sept thèmes théologiques fondamentaux réunis dans cette parole adressée par Jésus à Nicodème : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. » Je me souviens du temps de mon enfance où, à l’école biblique du dimanche, on nous faisait apprendre par cœur ce verset, et chacun pouvait remplacer le mot quiconque par son propre prénom. On comprend bien sûr l’intention pédagogique de cette façon de lire un texte biblique : que chaque enfant, que chaque personne entre dans cette joie de la relation personnelle à Dieu, à la manière de Luther, qui aimait dire : « Pour moi ». Cet évangile est pour moi. Cette bonne nouvelle est bonne nouvelle pour moi. J’ai été ainsi aimé par Dieu. Il s’agit de mon salut, de ma vie, de ma vie éternelle. 

Mais il ne faudrait pas oublier que cette parole de Jésus réunit en fait deux réalités : le monde et l’individu humain. Dans ce grand dialogue avec le vieux Nicodème, Jésus parle de « nouvelle naissance », mais aussi de « royaume de Dieu » : « Si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. » Ma nouvelle naissance n’est donc pas dissociée de la naissance d’un monde nouveau, de ce royaume de Dieu, qui est aussi au cœur de la prédication de Jésus, quand il nous dit : « Le Royaume de Dieu s’est approché de vous. » Dieu s’approche de moi. Dieu s’approche de ce monde qui est le mien et celui de tous mes frères humains. Mon aventure personnelle se situe dans le cadre d’un salut cosmique : « Dieu a tant aimé le monde, le cosmos. » Trop souvent nos conceptions sont étriquées, bornées à nos horizons confessionnels, ou à la limite à l’Eglise universelle. Nous oublions les autres religions, les sans-religion, tout le reste de l’humanité. Et le cosmos, c’est plus encore. C’est l’ensemble de la création, telle qu’elle est évoquée au début du livre de la Genèse. Il y a une solidarité entre notre condition humaine et la condition du cosmos, de la création. 

Comme il a interpellé Nicodème, Jésus m’interpelle aujourd’hui, moi aussi. Il m’appelle à la vie, à la vie éternelle. Pour que cet évangile de l’amour de Dieu devienne une réalité dans ma vie, il me faut le recevoir maintenant comme un défi et un appel personnels. Jésus me dit, comme à Nicodème, que le Vent de l’Esprit souffle où il veut. Peut-être bien sur moi en ce moment. Car à quoi bon cette belle histoire, si quelque chose ne se passe pas vraiment dans ma vie ? Quelque chose de très fort. Une mort et une résurrection. Le bouleversement d’une naissance par l’Esprit. Le renouvellement de tout mon être. Quelque chose qui veut révolutionner mes habitudes, mes conformismes. 

Quelles que soient mes peurs, quelle que soit ma difficulté à m’accepter moi-même, je reçois moi aussi le pardon de Dieu dans ma vie. « Quiconque croit au Fils unique de Dieu a la vie éternelle », dit Jésus. Je crois en Dieu. Je crois en Jésus-Christ, le Fils unique. Je crois au Saint-Esprit, l’Esprit du Ressuscité. Je crois en l’amour de Dieu pour le monde, c’est-à-dire aussi pour moi. Je crois. J’ai confiance : « Dieu a tant aimé le monde. » 

Décryptages 

Dans les évangiles, l’amour, agapè, de Dieu pour le monde s’est révélé, par une intervention historique, l’approche du Royaume de Dieu, inauguré parmi nous par Jésus, le Fils unique du Père. Dieu nous a donné son Fils. Donné signifie incarné (la Parole faite chair), et même livré à la mort. L’homme est appelé à répondre à cet amour de Dieu par la foi en Jésus-Christ, Fils unique du Père. La foi, c’est la confiance, pistis. Par elle, nous avons la vie, la vie éternelle, dit Jean. Nous naissons d’eau et d’Esprit. Nous naissons de nouveau, ou d’en haut, anothèn. Nous avons maintenant déjà la vie éternelle. Nous ne venons plus en jugement. Par la foi au Christ mort et ressuscité, nous sommes passés de la mort à la vie. A la vie éternelle, qui est déjà donnée, et qui doit venir encore, comme le Royaume de Dieu qui à la fois doit venir, et est déjà parmi nous. C’est la théologie johannique de l’eschatologie réalisée. 

